
corps d'environ 1000Turcs, qui se dissipèrent a son approche, en
abandonnant leur camp et trois drapeaux. Dans la nuit, le général
Rudiger jeta un pont et eSectu.~le passage et le 6 au matin il se

porta sur Kiuprikoi à la tête de 10 bataillons après en avoir laissé
deux ë Czalamaty. JoussouS*,pacha a deux queues, qui commandait
à Kiuprikoi, essaya d'opposer de la résistance et se mit en bataille
sur la hauteur de ce village. Le général Rudiger ordonna au général

prince GorczakoSTd'avancer droit sur lui avec les'35' et 56° rég!-
mens de chasseurs et au gênerai Rogowskoi de tonrner les Turcs

par leur droite à la tête des 3y" et 38° de chasseurs. Kos troupes
s'avancèrent fièrement tambours battans l'arête au bras et sans
tirer un coup de fusil. L'ennemi prit la fuite et fut poursuivi par le

général Rogows.koi, qui lui enleva quatre canons et quelques pri-
sonniers. Le

camp
de JoussouS'-Pacha et deux drapeaux tombèrent

aussi entre les mains du vainqueur. Il estaremarquer que l'attaque
décisive sur Kiupnkoi ne nous coûta pas un seul homme. Ce n'est

que la veille, a l'attaque de Czaiamaiy que nous perdîmes ainsi

qu'à la démonstration du généra)Giroff, i3 hommes tués et § blessés.
Le général Rud[ger laissa les quatre bataillons du général Rogowskoi
à Kmprikoi, et redescendit lui-même la rive droite du Kamcztk pour

appuyer au besoin le général Roth.

Celui-ci av~it aussi atteint le 5 les bords du Kamczik, au point
où la route de Varna aBourgas traverse cette rivière. L'ennemi oc-

cttpait sur la rive opposée de bons retranchemens garnis de douze

pièces de canon. Uue canonnade fort vive
s'engagea

de part et d'autre.

Voyant qu'elle ét.lit sans résultat, le général Roth se décida aussi de
son côté à tourner les Turcs, en effectuant son passageà sept werstes

au dessous de leur poste, près du village de Duiguer. DatMla nuit,
)1 laissa le général Fraloff avec quelques bataillons sur la grande
route, et lui-même, à la tête de quatorze bataillons, prit une tra-

verse presque impraticable qui mène à Dulguer. L'ennemi v avait
aussi un retranchement, mais sans canon. Le mauvais état de fa route
et quatre ponts que l'on fut obligé de jeter sur autant de Ixas du

Kamczik, retardèrent notre opérahon. Ce ne fut quele 7, Ma pointe
du jour, que le passage eut lieu. Le général Veliaminotf, à la tête
de quatre bataillons, se précipita sur le retranchement enNemi, et
l'enleva sans peine. Les turcs prirent la fuite en jetant leurs armes.
Le général Roth, profitant de ses succès, se dirigea de suite sur

Derwich-Jovan, où se trouvait le principal can.'pd'Ali-ChafEek,

pacha a deux queues, a qui était confiée fa défense du Bas-Kamczik.

Malgré la diBicultë d'un chemin que l'on était obligé d'ouvrir en

avançant, l'on atteignit le camp ennemi. Un régiment nouvellement
formé de cavalerie régulière turque se présenta le premier au com-
bat. Il fat culbuté ea un c!in-d'œit par le régiment des lanciers de
Karkoffet des cosaques de JegoC. Les retranchemens qui couvraient
le camp ennemi furent enlevés peu de temps après par les régimens
de Mourom, infanterie; 52' de chasseurs deKarkofietdeCouriande,
lanciers, soutenus par le feu de seize pièces de canon. Les fuyards,
Tiyement poursuivis, éprouvèrent une grande perte en tués. On leur

eutcva tout leur camp, cinq canons, ciaq caissons six drapeaux et

200 prisonniers.
Le général Froloft, de son c~té, ayant appris que le général Roth

avait réussi à effectuer le passage, se détermina aussi à aborder l'en-
nemi. Des volontaires des g* et )o*de chasseurs, sans attendre que
l'on eût reconnu un gué, se précipitèrent dans la rivière à la nage.
Ce trait d'audace imposa à l'ennemi qui, n'ayant eu que le temps de
faire une décharge de mitraille, retira avec précipitation ses pièces,
et se mit en retraite sur Aspro. Cent cosaques du régiment de B~cla-
itoS qui traversèrent la rivière, à la suite des chasseurs, poursui-
virent les Turcs et s'emparèrent d'un canon.

x Le S, le général Roth se porta à Aspro son avant-garde poussa

jusqu'à Paliofana point culminant des Grands-Balkans. L'ennemi
était teliemer: frappé de terreur qu'il ne songea pas même a uous

disputer les passages des hautes

montagnes que

l'oo peut considérer

déjà comme forcés du moins par la c:!onue de gauche. Cstte de

droite, du général Rudiger, viat le 8 à Foundoucli-Uéré, son avant-

garde a Ai-Radgik. La réserve du comte Pahten, avec le quarher-

général, se trouvait le y a Hassan-Lar, et le 8 à Dawich-Jovan.
)' Au résumé, les combats des 5 6 et qui nous ont ouvert si glo-

rieusemeat les portes duBalkan, ont coûté à l'ennemi 10 canons,
j4 drapeaux et près de 4oo prisonniers, sans compter un grani
nombre de tués. Tous nos corps continuent le mouvement aujour-
d'hui. Le grand-visir n'a pas encore bougé de Seh::mta.

ALLEMAGNE.

.F~!M~/M~ aOM<.

D'après une lettre de M. le comte de Gestas consul-général de

France aRio-Janeiro, M. de LangjdorfT, conseiiïer-d'Etat et con-.ul-

généra) de Russie au Brésil (francfortois d'origine), e~t arrivé heu-

reusement à Rio-Janeiro de retour du voyage scientifique qu'il fai-

sait dtns l'intérieur de cet Empire depuis quelques an::ëei.

FRANCE.

&!M<-C/OM~ aOM/.

Hie!, dans J'après-midi, les ministres sont venus tous successive-
meut chez le Roi. Dans la soirée M. le prince de Pohgnac a prêté
serment entre les mains du P~oi.

Aujourd'hui, le Roi a signé au petit lever le contrat de mariage
'~e M.Schoelder, capitaine au corps royal du génie, avec M"" Eugs-
,.e d'Anniaux.

A neuf heures et demie, M. le vicomte de Mariignac s'est rendu
;t!ez le Roi.

A midi, le Roi et M. le Dauphin ont entendu la messe a la cha-

melle.
Le Roi a reçu en audience particulière M de JueL.n~ai~trede

.).iuemarck.
-~M. le Konce du Pape, le comte de Bourmont, les ambassadeurs

d'Espagne,
de Naples et le prince de Poliguac out eu 1 honneur de

iaire icurcour au Roi après )a réception quia été peu nombreuse.
Le PtOia travaillé avec M. le haro:J de ja Bou'itene, intendant-gé-

néral ce la Maison du Roi.

Jln'y a point eu de conseil des ministres.

Oti a icmarquë qu'àI-t réception il n'y avait aucr.ii miais're en
castmne.

PARIS () ?_)!(/.

Le ~o'K. publie aujourd'hui les ordonnances sumu~es en

f!ate du 8 août

CHARLES, etc.

Art. Le prince de l'o! g'mc; p.m d* France, es; ronuné mi-

mstre secrëtaire-d'Etat au département dej! affaires ëtrangëres, sur
la démission du sieur comte Portalis.

2. Notre garde des sceaux, ministre ~ecrétaire-d'Etat aa départe-
ment de la justice, est chargé de l'exéeutioa de la présente ordon-
nance.

CHARLES.
Par le Roi

Le ~a~e-~cs-~CM;~ /y:e ~ecrg'<ta< au ~/)<:r<e-
~ten<de la ~M~</ce

BOL'RDEAL.

CHARLES etc.
Art. Le sieur ~Courvoisier uotre procureur-général près la
Caur royale de Lyon est nomme garde-des-sceaux de France, mi-
nistre secrétaire d'Etat au département de la justice en remptace-
ment du sieur Bourdeaa, dont la démission est acceptée.

a. Le comte de Bourmont, pair de France lieutenant-général de
nos armées, est nommé ministre secrétaire-d'état au département de
la guerre, en remplacement du siaur vicomte de Caux dont la dé-
m~sioa est acceptée.

Les articles 2 et 3 de notre ordonnance du !y janvier iS~S, conti-
nueroBt de recevoir leur éxecution.

j. Le sieur comte de Rigny, vice-amiral, est nommé ministre se-
crëiaire-d'Etat au département de la manne et des coionies, en rem-
p)acemfnt du sieur baron Hyde de NeuviMe, dont la démission est

acceptée.
4 Le sieur comte de la Bourdonnaye, membre delà Chambre des

Députée (Maine-et-Loire), est nommé ministre secrétaire-d'Etat au

département de l'intérieur, en remplacement du sieur vicomte de
Martignac, dont la démission est acceptée.

5. Le sieur baron de Montbel, membre de la Chambredes dépu-
tés, est nommé ministre secrétaire d'Etat au département desaSaires

ecclésiastiques et de l'instruction publique et grand-maître de l'Uni-
versité de France.

La présentation des sujets !es plus dignes d'être promus aux arche-

vêchés, évechés, et autres titres ecclésiastiques de notre royaume,
sous sera faite par un évêque que nous aurons désigne à cet effet, et
elle aura lieu dans la forme suivie antérieurement à l'ordonnance

royale du 26 août tSa~.
Les démissions du comte Feutrier, éveque de Beauvais, et du

sieur de Vatisménii, sont acceptées.
6. Le ministère du commerce et des manufactures est et demeure

supprimé.

y. Notre nuuis're secrëtairc d'Etat au département des affaires

étrangères est chargé de l'exécution de la présente ordonnance qui
sera insérée au jBu~f'M des Lois.

CHARLES.
Par le Roi

~s w~t;<g Me/'f~ire ~'B~ des n~at/'M ~r<!7!gen?~,
Prince DEPoLH.?.AC.

CHARLES, etc

Art. Le comte Chabrol de CiOusol., pair de France, est
nommé ministre secrétaire-d'Etat au département des iinauces eu

remptacemfut du comte Roy, dont la démission est acceptée.
2. Notre ministre secrétaire-d'Etat au département des aNaires

étrangères est ckargë de l'exécution de la présente ordonnance, qui
sera insérée au ~u//g<;Kdes ~o; CHARLES.

Par le Roi

Le m:r<?~M<M/'c.ra;M,
Prince DEPoUGNAC.

CHARLES, etc.

Vu notre ordonnance en date de ce jour portant suppression du
ministère du commerce et des manufaci.nres

Sur le rapport de notre ministre secrétaire d'Etat au département
des aH'airesétrangères

Nous avons ordonné et ordonnons'ce qui suit
Art. i". Les attributions conférées au ministère du commerce et

des manufactures, par nos ordonnances des et 20 janvier 1828,
sont et demeurent réua'es Nceiies du département de l'intérieur
en ce qui concerne l'iutéfieur et les manufactures.

2. Les attributions du conseil supérieur, et du bureau de com-

merce et des colonies, sont rétablies teUes qu'elles existaient anté-
rieurement a nos ordonnances précitées des 4 et 20 janvier t828.

Le président du bureau de commerce et des colonies sera placé
sous 1 autorité de notre ministre secrétaire d'Efat des naances.

5. Nosmin~tres secrétaires d'Etat des affairesétrangères, de l'in-
térieur et des finances, sont chargés chacun eu ce qui le concerne
de d exécution de la présente ordonnance, qui sera insérée au Bul-
~V;<des .~e' CHARLES.

Par le Roi

~c??!ij'<e~Ma~!r<t~<e)'M,
Prince DEPon~'AC.

CHARLES, etc.

You!ant pourvoir à l'expédition des affaires dans les départemens
de la justice, de la marine, desaHaircs ecclésiastiqut.set de l'instruc-
tion pubi;que

Nous avons ordonne e! ordonnons ce
qui

suit:

Art. Le comte Chabrol deCrousot, mia~trc secrétaire d'Etat

au département des HMHcesest chargé, par intérim, du portefeuiUe
de ia just.ce.

Le prince Ju!e;; de Poiignac ministre secrétaire d'Etat au départe-
ment.des aSaires étratigëres, est chargé, par intérim, du porteteuitle
de I.t martue et des colonies.

Le s'eur comie de la BourdoMnave, ministre secrétaire d'Etat au

Jc~artement de t'iutélieur, e~t chargé, par intérim, du portefeuitle
des~t'.iirej ecclésiastiques et de l'instruction publique.

2. Notre ministre secrétaire d'Etat au département des affaires

étraugCi'esesi.chargé de i'exécution de It présente ordonnance, qui
*.?;ainsérée au .Et<~t'< dej ~on.se¡'a insérée an Bulletin des Lois.

CHARLES.
1

Parie Roilloi1
~eMi~c <M ~~Ht'M c<a~e;'M,

Prince DEPûLtGXAC.

CHARLES, etc.
Art. Les sieurs conte Portait, ancien ;uinistre des aitaires

éi;augëres: vicomte de Caux, ancien miMStre de la guerre, et b~ron

Hyds de Neuvitie, ancien ministre de ]a marine, sout nommés

ministres d'Etat et membres de notre conseil privé.
2. Not~e m~tistre sec:'é:a~'e d Etat au département dm aTau'es

etrangëres, est charge de l'éxecution de la présente ordonnance quisera insérée au .BM~/e~Ttdes Lois.

CHARLES.
Par Je Roi:

Le 7K;M/e des n~t/~e~ e~'aHgerc~,

~H AHTCQ
Prince DEPOHGKAC.

CHARLES, etc.
Prince DEPoracxac.

Art. i". Le sieur vicomte de Caux lieutenant-genërai de nos ar-
mée. est nomme grand/croix de notre Ordre royal et mi!i:aire de
Saint-Louis.

2. Le sieur vicomte de Martignac, ancien ministre de l'intérieur,
est nommégrand'croix de notre Ordre royal de la Légion-d'Honneur.

3. ~otre ntinistre secrétaire d'Etat au département des aftaires
étrangères, est chargé de l'exécution de la présente ordonnance

CHARLES.
Par le Roi

Le MM~e secrétaire ~a< des n~i/'c~ e~ra;e/
Prince DEPon&ffAC.

CHARLES, etc.

Art. t". Le sieur comtePortatis, pair de France ancien président
de chambre en notre cour de cassation, est nomme premier président
do.la même cour, en remp!acement du sieur baroa Heurion de
Pausey.dëcëdë.

`

2. Netre garde des sceaux, ministre secrétaire d'Etat au départe-
ment de la justice, e~t chargé de l'exécution de la présente Ordon-
nance.

CHARLES.
Par le Roi:

T~cg-~r~edes ~ceau.t;~:i.'t!~<r<'~ec;'<f<' d'Etat
au ~~ar<en:e/!( de la ym<;cc

BOURDEAU.

Ainsi

le voilà encore une fois brisé ce lien d'amour et de con-
fiance qui unissait le peuple au monarque! Voit. encore une fois
la cour avec ses vieilles rancunes l'émigration avec ses préjugés
le sacerdoce avec sa haine de la liberté qui viennent se jeter entre
la France et son Roi. Ce qu'elle a conquis par quarante ans de
travaux et de malheurs on le lui ôte; ce qu'elle repousse de
toute la puissance de sa volonté de toute 1 énergie de ses vœux:.
on le lui impose violemment.

Et quels conseils
perfides ont pu égarer ainsi la sagesse de

Charles X, et le jeter à cet âge, où le
repo.< autour de soi est

h première condition de bonheur, dans une nouvelle carrière
de discordes? Et pourquoi! qu'avons-nous fait pour que notre Roi
se

sépare
ainsi de nous? Jamais peuple fut-il plus soumis à ses

lois? Où l'autorité
royale a-t-elle reçu la moindre atteinte. la jus-

tice, quelque obstacle à sa force ?La religion n'est-elle pas toujours
entourée de nos respects ?

Il y a un an, à cette même
époque, Charles X alla visiter ses

provinces du Nord nous invoquons son souvemr par que)s té-

mo.tgnages d'amour et de reconnaissance il fut accueilli.' Cette
touchante

image d'unpère environne de ses enfans devint alors
une heureuse réahtë aujourd'hui il trouverait encore partout des
sujets fidèles, mais partout attirés d'une défiance imméritée.

l'

Ce qui faisait surtout la gloire de ce régne ce qui avait rallie
autour du trône les cœurs de tous les Français c'était la modé-

ration dans l'exercice du pouvoir, la modération Aujourd'hui elle
} devient impossible. Ceux qui gouvernent maintenant les atYaires
j voudraient être modères qu'ils ne le pourraient. Les haines que

j leurs
noms réveillent dans tous les esprits sont

trop profondes
pour n'être pas rendues. Redoutes de la

France, ils lui devien-
dront redoutables. Peut-être dans les premiers jours voudront-ils
bégayer les mots de Charte et de liberté leur maladresse à dire
ces mots les trahira, on n'y verra que le

langage de la peur ou
Je

l'hypocrisie. Quelle liberté, grands Dieux! que de la liberté a
leur manière! Quelle égalité que celle qui nous viendrait d'eux'

Que feront-its cependant? L'ont-ils chercher un appui dans
la force des baïonnettes? Les baïonnettes aujourd'hui sont intelli-

gentes,
elles connaissent et

respectent !a loi.
Incapables de régner

trois semaines avec la liberté de la presse, vont-ils nous la retirer?
Ils ne le pourraient qu'en violant la loi consentie parles trois pouL
vou-s c'est-à-dire en se mettant hors la loi du

pays. Vont-ils dé-

~chirer
cette Charte qui fait l'immortalité de Louis XVIII et la

fpuissancede son.successeur? Qu'ils y pensenthien! La Charte a
=' mamtenant.-ne autorité contre laquelle viendraient se bnser
tous les eitorts du despotisme. Le peuple paie un milliard à
la loi il ne paierait pas deux millions aux ordonnances d'un
ministre. Avec les taxes i!!égales naîtrait un

Hampden pour les
briser. Hampden! faut-il encore que nous rappellions ce nom

de trouble et de guerre. Malheureuse France malheureux Ro:.

Il faut dire la vérité, et appeler les
choses par leur nom. Les

ministres aujourd'hui remplacés n'ont
pas donné leur

démission-
tous, excepté M. Roy, ont été destitués. M. Rov seul auratt

pu
rester dans le ministère il a noblement refusé de se séparer de
ses anciens collègues. La France lui saura gré de cette Ténéreuse
résolution.

°

M. Bourdeau est nommé
premier président de la Cour royale

de Limoges; en remplacement de M.
Gaùjal, qui succède à ~1. de

Cardonnel, décédé, dans la Cour de cassation.

D'après le texte des ordon~.ances précitées, il ne
parait pas queM. Frayssincus, évoque d'Hermopolis, doive

si~er au conseil
des ministres.

°

Attendu l'absence de M. de Rigny,de Rf.deMon'Aelet de M.Cour-
voisier, le conseil des ministres est aujourd hu< compasé de trois
personnes, M. le prince dePolignac M. le co,m!c de la Bourdon-
naye, M. le comte Chabrol de Crousol. C-~ trois messieurs !e
sojitréumsanjourdhut à l'hôtel du ministè/e de l'intérieur L'an-
cien ministre était encore dans rhÔLeI. U. a cru avec raison po-~



voir se dispenserd'en faire les honneur;auxarrivans et n'a eu
av~ccesMessieursaucunecommunication.

0;i croitque M. de Martignacne tarderapas à partirpour la
Suisse.La Fratiee regretteralong-tempsun ministre d'un talent

admirable dont les intentionsétaientpures~,et à qui il n'aman-

qué que la fermeténécessairepour résisterà de misérablesin-

triguesde cour.
0;] a remarquéque MM.deSaint-CricqetVatismesnilétaientles

seulsparmi lesministressortausàqui on ait refuséquelquesunes
de ces petitesconsolationspar lesquelleson chercheà adoucirles

dis~rAcesministérielles.Quel es!.le secret de cettepréférence?
C'estàM. Portalisqu'a été faitela premièrenotificationdes ré-

solutionsroyales.
Il est cartainqueM. DebeMey!nea dounésadémissiondepréfet

de police on ne connaîtpas encoresonsuccesseur.

Le bruit de la mort de l'Empereur picolas 9'est répandu au-

jourd'hui dans Paris; voici ce qu'où lit à ce sujet dans le A~sMa~r
~MC/Mm&re.! de ce soir

.Bf'u.re//< 6 août. <: Z~C<e«c de B~r~~t arrivée aujour-
Md'hui, annonce qu° le bruit de la mort d'an grand monarque du

I~ord se répand généralement, mais qu'elle espère que ce bruit
n'est pas fondé cependant quelques lettres de commerce du même

j< jour donnent cette nouvelle comme.positive. Les détails de cet i'u-

portant événement ne peuvent, s'il est vrai, (ce <yutft'e~ ~Mc~ro~
t<~ro~a~/e), se faire attendre long-temps. »

]~o. nouvelles de Saint-Pétersbourg, du 25 juillet, annoncent que
l'Empereur était arrive le 25 en parfaite santé à son palais de
Tsarkoë-SeIo.

–M. Bertin de Veaux, membrede la Chambre des Députes, a en-

voyé sa df'-nission déconseiller d'Etat.

On écrit de ]Saptes en date du 26 juillet
f: Le chef de l'ëtat-major prussien, le lieutenant-général MufBing,

s'est embarque hier pour Smyrne, avec deux aides-de-camp, sur un
bâtiment de guerre du gouvernement napolitain. On dit que 1<*géné-
rai se rendra delà a

Constantinople.
»

–ISous avons reçu les journaux auglaisdu~aoûtpar voieex-
traorjinaire.

i Z)

Les consolidés eut ouvert ce matm à 8y ~/8 8q eu ce~pte.
A trois heures, les consolidés en compte ëttient à 88 ~/8.

Le mariage de l'Empereur du Brésil a été célébré a Munich le
août. L'union a été bénie par Je nonce du Pape eti l'absence de

l'archevêque de Munich. La nouveife Impératrice est partie le 4 pour
Nanh(;im; S. M. ira a petites journées jusqu'à Bruges, où elie doit
arriver du i5 au i6.

M. de Barbacena est parti le 4, et H a passe par Pari;- hier 7
allant à Londres pour préparer le départde la reine dona Maria, qui
doit s'embarquer a Portsmouth d'après les cidres de sonpctc, et y
attendre sa beUe-fMie da; la compagnie de laquelle elle se rendra
au Brésil. Le prince Auguste frère de l'impératrice, accompagne sa
soeuret ira jusqu a Rio.

L'Impératrice sous ie nom de duchesse de Sauta-Cruz, nom du

Brésil fors de sa découverte, voyage avec s~ gouvernante dans une
voiture soa

fi ère
et son gouverneur sont dans une autre. M. de Re-

zende et M. da Yerua et dix autres voitures contenant la maison im-

pë~'iaie forment la suite.

M. de BarbMena, d'après les intentions de l'Empereur, a pensé
que la meilleure pompe du mariage devait consister en actes de bien-
iai'~nce. H a acheté pour 4o,ooo uorius de fonds, dont le revenu
sera di-.t ;.)Uë tous les ans pour former la dot de quatre filles pauvres,
dont deux choisies par la maisoa de Leuchtenberg, et deux tirëssau

sort, et 60,000 florins p;.ur être distribues en une seule fois, selon
les ordres de l'Impératrice.

Aussitôt après l'embarquement de la reine Dona Maria, M. de Bar-
bacena ira en bateau à vapeur recevoir l'impë.atrice a Ostende.

–M. Lavigne, éditeur du AMMo;a/ -So/Y~/at~,et M. Dupërier de

Larsan délégué <J'espropriétaires de vignoblesde la Gironde p'-ë-
-veuus d'avoir, dans uu article de ce journal provoqué a la déso-
Lërssance aux 'ois en rappelant les e:ccs auxquels se porta jadis la

population
bordelaise contre l'impôt, ont été tous deux condamnes

.fe5 août par le tribunal de pohce correctionuelie de Bordeaux, à un
moisde prison et 5oofr. d'amende.

On mande de .Hambourg, le août
« Dans une lettre du professeur Hansteen au professeur Schuma-

cher, en daie d'Irkutzk, le n a\r:l dernier, ou lit, entr'autiei, ce

qui suit
t 11est difiicile de trouver un cie! pius favoraMe aux observations

ast.ononuques'que celui de la'Sibërœ orientale. Il est eonstam-
tmnt serein depuis le moment où la rivière Angara, qui Vientdu tac

Baïkai, se couvre de glace jusqu'au mois d'avril, l'ar'un froid de 5o
tt 55 degrés (Rëaumur) Je soiciiseleve et se couche pur, et n'est

point vo'ië par ces vapeu-s rougeâtres, dont nous voyons son disque
entoure près de l'horizon pendant l'hiver. Aussi son action est si
forte, ma!grë l'intensité du froid, qu'on voit souvent les toits dë-

gouttcr par une température de 20 a 5o degrés-au dessous~dexcro.
Ce dc'nie.- deg~éde froid est plus supportable ici que t5 degrés

chez nous, vu que l'air est toujeurs caime et :-ec. Partis de Tobolsk
ie t2 décembre, nous avons eu constamment de 20 a 54 degrés de
froid. F~oussommes obligés de couvrir nos instrumen': d'un cuir

jninct;, car quand on les touche a nu, en éprouve une douieur

parfat'Cfneat sembfableacelle d'u;.e brûiare, et il se forme une
cloche htanche:ur la peau.

La;cprésentation donnée hier par tes comédiens anglais, au
bénéScc de M. Waflack, a encore excité des Inincs tumultueuses.
On connnencait par le 5" acte du &ig~)'. A peine M"' West à-t-
elle pa; qu'etie a été accueillie par les sifftcts bruyans de sept ou
i~it uxiividus disséminés dans le parterre. La tremb'ante Eulalie
s'est réfugiée c'ans la coulisse; ou -t bai-sé ia toite et des coUoq'des
animés se sont établis entre Jes cabateurs et les houuetes gens oui
trouvaient fort étornante une haine aussi achunée. Un jeune hom!Me

qui ne SiMaitpas, mais que les amateurs du ba)con et des loges dési-

gnaient comme chef de la cabale étéprie poliment par M.le com-
jaissairc de police de se retirer. Le ~yf;' a été achevé sans en-
combre nota-.Ie; mais les caba)eurs avaiem réservé leurs effort'; pour
la pièce suivante, T~i~~M, tragédie en cinq actes et en vers blancs,
de M. Home. M"' 'West a été reçue avec ta même rigueur; force a t
tttë d'tnterron)pre encore une fou 1s spectacle. S

Plusieurs jeunes gens de Forchestre-, répondant sans doute a l'appel
que fit dernièrement M. Abbott à la gatantehe et à ia générosité
française, ont escaladé les banquettes du parterre et honteusement

expulse les cabaleurs. M°" West a cesse d'être sifHëe, ette a même
obtenu des app!audissemens dans le rôle de lady Rjndotph.

M. '\VaHacka joué avec beaucoup d'énergie le rôle du jeune Dou-

blas. Cette pièce dont on annonce que le sujet est tiré d'une vieille
baiiade écossaise ne nousa para qu'une froide imitation du Cres-

.t<M<e d'Euripide, de la ~fe/'o/Mde Manei.et de cette de Voltaire.
On y'remarque des emprunts ëvidens faits a ces trois tragédies.

Devant la Cour d'assises Leuis Dauteuil, mayjouvrier, de-
meurant a Soissons comparaissait comme prévenu d'avoir porte des

coups à ses père et mère. Déclaré coupable par le jury, Dauteuit a été
condamne en cinq ans de réclusion a 1 expositionau carcan et aux

peines accessoires.
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Ou ~ta/e~ ~'ottprage~ Kou['c~u.r/anca~ e~r~n~er~.

Compte rendu de )3 ouvrages parus en juin et juiUet.
Annonces bibliographiques.

On s'abonne à Paris, chez ALEXANDREMESMER, libraire,
place de ia Bourse.

(5354)

LIBRAIRIE DE BRISSOT-THIVARS,y
T~e ~<?~~o'j~ ~zn< Gfr/MM. ?!" i~

LES SIX CODES

IN-8', GRAND RAISIN.

Précèdesde la Charte coustitutionneUe et de ses lois organiques
accompagnes du texte annote des lois qui ont abroge ou modi-
ilé plusieurs de leurs dispositions et de l'indication de leurs
articles correctifs; suivis d'un appendtce progressif compre-
nant les lois et ordonnances principales rendues jusqu'à ce

jourauxqueites pourront être successivement ajoutéescelles qui
seraient promulguées a l'avenir, et d'une table analytique
générale.

vol. de mi)!e pages, caractère cicéro, chiffre3anglais gras,
pap. sup desVosges satine. Prix q f.

I.ES SÏX CODES

IN-4\ PAPIER COLLE.

DESTINESACX A~OTATiO~'S MARGINALES.

Prëcëdës de la Charte constitutionnelle, etc etc.

vol. de tBiMepages .texte, caractère, chirfres et justification

absolument
se~btabies a ceux d' l'édition in-8' papier nn des

osges satine. Prix i5f.f.

Cette double édition des six Codes contient l'ordonnance ré-

glementaire du Code forestier tes tarifs les fois sur le notariat,
ia contrainte pu- corps, l'interprétation des lois, l'expropriation,
le sacrilège, les tableaux des distances de Paris .tux chefs-lieux
des dëpartemens; les rappor.ts des mesures anciennes avec les
:!ûuveites, !e ta]))eau de ta dépréciation des assignats, laconcor-
dance des deux cale~Jriers etc. etc. Elle eH're un avantage
qu'aucune aut e ne peut oftrir, ce~ui de pouvoir toujours être
tcuue au compiet. Les Codes et les lois additionueUes sont pagines
iso)ëu)er't la tab)e genëraie est le lieu qui les rattache les u~s
aux autre' Lorsqu'un nouveau Code une loi ou une ordonnance

rëgtemeutaire seront promulgues, iis seront ajoute-! a l'ëditiou

actueUe~sans déranger l'ordre de la publication et avec un suo-
p!ëme!-t a la table des matières.

Les six Codes, m-8", grand raisin ayant une gran< marge,
peuvent être rciiës snas nuire a la beauté du volume; les six
Codes m- dont la justification est ia même crue celle du ti-

rage in-8*, peuvent recevoir des deux côtes des pages des notes
manuscrites. Tju ~ros caractère et des chirtres qui ressort"nt du
texte convif'Huent u toute personne qui veut étudier sans se fa-

tiguer la vue.
On vend séparément le Co~ecA' ie Code de /roec~u;'e fi'~e

et le Code f/e coMnisr~e,chacun de ces Codes ~yec les lois qui
s'yrattachent. et une table gniëra'e. (559S)

HVRES A TRÈS BON MARCHÉ,

CHEZ J. N.
BARBA EMTEU~

PALAIS-ROYAL,DERRIÈRELETHÉATRE-FRAKÇAIS,K~2at3.

pourifs anHOnce~p) ëcëdeatesle yo~rn~~e~23e&a~des
:M)juin, 6, :5, 20, 2~juitietet 5 août.
( ~eTROtStÉMËEXïr.A[T~e~o/;Ca~uc ~e~~i&t~ gratis.)

ABRE&E ELEMENTAIRE DE L'BMSTOIRE DE

FRANCE, depuis les temps héroïques jusqu'à nos jours; par
Gautt de Saint-Germain; 5 forts vol in-!2. 5 f.

Cette histoire classique a mente un brillant succès. Les dates
et les faits y sont présentés d'une manière claire, synoptique et

élëg-'nte. Nui autre ouvrage n'est plus capable de plaire a la jeu-
ae&seen l'instruisant.

DICTIONNAIRE DE LA PËBfALITE dans toutes las

parties du monde connu; par B. Saint-Elme; 5 vol. in-8° de
600 pages, ornés de 60 gravures. 80 f. net 25 f.

Ce curieux ouvrage ou l'on a rassemble les plus précieux docu-
meus historiques, vient d'être terminé. Le jeune barreau, ta.

magistrature,
les savant), se sout accordés pour en louer le plan

et ~exécution. Cet immense travail forme en quelque sorte une
histoire de la marche et des progrès de la civilisation chez les
différens peuples. Les soixante gravures repré~ectant les diverss

supplices, ne sont pas la partie la moins curieuse de ce liv~e.
Chacune a pour sujet un supplice ou une peine, et l'artiste a fait

preuve d'un rare talent dans ses dessins énergiques et touchans.
ESSAI sur les Libertés de l'Eglise gallicane, par Grégoire
fort. vol. in-8°de 600 pages. 8 f.c uet5f-
HARMONTIES DE LA RTATCRE, par Bernardin de Saint-

Pierre 5 forts vol. in-!2 de 2000 pages portraits. 6 f.
Cet excellent ouvrage, suite et complément des Etudes de la

~M/'c, a mis le dernier sceau à la réputation de Bernardin.
L'édit. que l'on annonce est celle publiée p~r M. Aime-Martin.
HISTOIRE D'ITALIE, par Botta; 5 voi. in-12. 5f.

HISTOIRE DE GILBLAS; 8 vol. in-l8, pap. vêt. satine,
orues de 2Qjolies 6g. avant la lettre. 6 f.

Il
reste peu d'exemplaires de cette charmante édition du chef-

d oe'jvre de Lesage.
HISTOIRE de la Vie et des Ouvrages de La Foutaine, par

Walcknaer, de l'Institut; beau vol in-8*de55o pages, portr.
et~c ~:W!f. S t. net 5 f.

Cette /7'e, dans laquelle revit tout entier La Fontaine,
entouré de ses amis et de sou siècle, a obtenu le succès le plus
mérite; elle a été plusieurs fois réimprimée. Maisl'édition que
l'on annonce est de beaucoup plus curieuse qus les autres parles
notes qu'on ne trouve que dans elle seule.

BISTOXRE des Actes et Remontrances de! ParIemeHS de

France, Chambres des Comptes, Cours des Aides, et autres

Cour~, depuis l46! jusqu'en J~go; 2 vol.in-8°. :;}.f.f. net 5 f.
BtELAN'&ES politiques et historiques relatifs aux ëvënemens

contemporains, par MM. Benjamin Con-itant, Gani)h et de

Pradt; 3 forts vol. in-8". )8f.f. net 5 f.
La réunion des écrits de ces trois célèbres publicités forme

en quelque sorte, un cours complet d'instruction constitutioE-
nelle. C est la jeunesse penMHtequ'intéresse surtout cette pu-
blication, dont le prix n'est coté aussi faible que dans le b~t:
utile de les répandre davantage.

MEMOIRES niSTOBJQ'O'ES DE ï'B.EB'EB.SC E.E

G3.ASrD, prëcëdës d'une prëtace très curieuse envovëe de Ber-

lin, publiés par Auguis; vol. in-8°de 600pages. 8~1.f. net 3 f.
Roi philosophe, habile guerrier, écrivain élégant, Frédéric a'

consigné dans ses Mémoires d'utiles leçons qui s'adressent aux

rois, de sages conseils dictés par l'intérêt des peuples et l'amour
de la vaie liberté.

BfOUVEI.I.ES MÉDITATIONS POETIQUES, par Al-

phonse de Lamartine; ia-S° de 3oo pages. 2 f.
Le brillant émule de Casimir Deiavigne a obtenu le succès le

plus fait pOMrflatter le poète et les ~e'~tt~'oyt~ sont aujour-
d'hui populaires. Cette édition sera bientôt, comme Béranger,
dans toutes les mains.

ŒUVRES DE BARTHÉLÉMY', contenant son
Voyage d'A-

nacharsis, 'oyage eu Italie et Poésies diverses, Police de Ville-

Hâve 8 vol. in-S" et atlas. 18 f.
OEUVRES DE DPCX.OS,avec uneKotice deVUlenave; 6 vol.

in-8'. j5 f.
ŒUVRES COMPLETESDE ~A E'OBTTAÏN'E fort joli vol.

in-!8. beauportrait. 12 f. t.et3 f.
ŒUVRES COBIPLETES DE GILBERT, accompagnées de

ISoteslittéraires, historiques, etc.; t vol. in-3, beau pap. belles

tigures, portr. et~te ~trn~e, édition D~Hbon. 4 t.
ŒUVRES COMPI.ÈTES DE (.RESSET, y comp!is P~-

n:!M3.fa~t<e; 5 vol. iu-8°, 9 beHesHg., édit. RctJouard. l;j. f-
~e~ Me;MC~,papier vélin satiné, Kg.avant la lettres. t8 f.

ŒUVRES COMPLETES DE BSASETONTEI., Notice de

ViHenave )~ vol. in-8". 5o f.
ŒUVBES DE BftASSIE.LOjM;!5 vol. in-8", pap. En, portt.,

belle édition Re.nouard. 84 f. net 4o f.

~t/cM, pap. véiin satiné, portr. !q?. f. net ~8 f-

ŒUVB.ES COMPLETES DE
P~FE nouvelte traduction

revue, corrigée, augmentée 'lu texte anglais mis en regard des
mnilieures pièces, et ornée de nombreuses et belles gravures
8 vo!. in-8", grand pap. 'vélin. 120 f. net 5o f.

/~e~; papier ordinaire. 20f.

Esprit original et varié, critique sûr, grand poète. Pope a
trouvé en France beaucoup d'unha'.cufs et de traducteurs.
~ti .<[< ~'T~omme,/& .Bcuc/c~sC/cu.r ef:6~c, D;<y:c!a<~?

ont été imprimés cent fois mais dans notre édition seule la

correspondance compiète I~s(x'cvres.Pope est unexcelleut modèle
de styie épistolaire il tient un juste m'.iic'i entre Voltaire et
M* deSévignE; et ou le lit avec plaisir et avec Hui!.

Œ.UVE.ES DE Bî. DE PB.ADT, archevêque da'Malines;
j5 vol. iH-8". po f. riet~ot.

M. de Pradt tient le premier rang parmi les éloqueus defea-
seurs des libertés. Ses cents ont exercé une heurei's<~iEi!lusace
sur les esprits et les u~titutiOHS leur pl~ce est

nn~ée dans,


